De mémoire de cochon, de mémoire de canard,
jamais dans une ferme,

on n'a vu d’ane plus heureux qu’Edgar!

Car jamais dans une ferme on n'a vu d’ane plus gate.
Parce que le seul travail d’Edgar,

c’est manger le plus possible de chardons

dans le Grand-pré-d’en-bas.

Les chardons, Edgar, il adore ¢a!

Il les mange si consciencieusement
qu’il en a gagné un bon petit bidon bien rond
d’ane-mangeur-de-chardons.







Mais la principale raison du bonheur d’Edgar,
c’est l'amour que lui porte son maitre, Gaston.
Car, si l'on n'a jamais vu d’ane plus heureux qu’Edgar,
jamais on n'a vu de maitre plus aimant que Gaston.
Tous les matins, Gaston apporte a Edgar trois

ou quatre bonnes grosses carottes fraichement cueillies.
Gaston dit : - Bonne journée, Edgar!

. — HI-HAN! répond Edgar.

Puis Gaston emmeéne Edgar manger ses chardons

au Grand-pré-d’en-bas.







